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Résumé : Le présent article inscrit dans le champ de la linguistique descriptive se 
propose d'analyser les procédés morphologiques de formation des néologismes dans le 
domaine foncier en koulango, une langue gur parlée dans le nord-est de la Côte d'Ivoire. 
Dans un contexte de modernisation en lien avec le foncier,  juridique et institutionnelle 
accélérée de la gestion  des terres ivoiriennes, le koulango (comme de nombreuses 
langues africaines) est confronté à l'impérieux besoin de nommer des réalités nouvelles 
introduites par le législateur et les techniciens du foncier. À partir d'un corpus de 
quarante-deux (42) termes néologiques recueillis auprès de locuteurs natifs experts du 
domaine, nous examinons les stratégies morphologiques mobilisées par cette langue 
pour créer ou adapter des dénominations spécialisées. L'analyse révèle la prédominance 
de deux grands procédés : la dérivation suffixale (avec le morphème agentif -sɛ̀ɛ̀ et des 
nominalisateurs -ŋɔ̀, -lɔ́m, -ɡɛ̀) et la composition (binaire, ternaire et syntagmatique). 
Ces mécanismes témoignent de la vitalité morphologique du koulango et de sa capacité 
à générer des termes techniques à partir de ses ressources internes. Ce travail part de 
l'hypothèse que la néologie dans le domaine foncier en koulango, repose sur les produits 
morphologiques endogènes. L'objectif visé est d'analyser de manière détaillée ces 
produits morphologiques à partir d'un corpus de termes néologiques collectionnés 
auprès de locuteurs experts, afin de mieux comprendre comment le koulango construit 
ses néologismes fonciers.  Sur le plan théorique, les analyses s'inscrivent dans le cadre 
de la morphologie constructionnelle et de la terminologie fonctionnelle. Les résultats 
ouvrent des perspectives importantes pour la standardisation lexicale du koulango et 
son enseignement dans les contextes professionnels liés à la gestion foncière. 
 
Mots-clés : néologie, morphologie, domaine foncier, procédé de dérivation, 
terminologie. 
 
NEOLOGISMS IN THE LAND DOMAIN IN IVORY COAST: MORPHOLOGICAL 
ANALYSIS OF A KOULANGO CORPUS 
 
Abstract : This article examines the morphological processes underlying the formation 
of neologisms in the land tenure domain in Koulango, a Gur language spoken in the 
north-eastern part of Côte d'Ivoire. In a context of rapid legal and institutional 
modernization of land management in Côte d'Ivoire, Koulango like many African 
languages faces an urgent need to name new realities introduced by legislators and land 
tenure specialists. Based on a corpus of forty-two (42) neological terms collected from 
native speakers with expertise in the field, this study investigates the morphological 
strategies employed by the language to create or adapt specialized denominations. The 
analysis reveals the predominance of two main processes: suffixal derivation (with 
agentive morphemes -sɛ̀ɛ̀ and nominalizers -ŋɔ̀, -lɔ́m, -ɡɛ̀) and compounding (binary, 
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ternary, and phrasal). These mechanisms demonstrate the morphological vitality of 
Koulango and its capacity to generate technical terms from its internal resources. 
Theoretically, the analyses are framed within constructional morphology and functional 
terminology. The results open significant perspectives for lexical standardization and 
the teaching of Koulango in professional contexts related to land management. 
 
Keywords: neology, morphology, land tenure, derivation, compounding, terminology 

 
 
Introduction 

La Côte d'Ivoire, à l'instar de nombreux États africains issus de la décolonisation, a 
hérité d'un cadre juridique foncier largement conçu dans une langue étrangère « le 
français », langue officielle de l'administration. Ce cadre, progressivement enrichi et 
complexifié par les réformes législatives successives, notamment la loi n° 98-750 du 23 
décembre 1998 relative au domaine foncier rural1, a généré un vocabulaire spécialisé, dense 
et techniquement exigeant. Or, une fraction croissante de la population ivoirienne, en 
particulier dans les zones rurales et périurbaines, ne maîtrise pas suffisamment le français 
pour accéder à ces contenus juridiques et techniques sans médiation. C'est dans ce contexte 
de tension entre la modernité institutionnelle et les réalités sociolinguistiques du terrain que 
se pose la question fondamentale de la néologie spécialisée en koulango reste, à notre 
connaissance, un domaine quasi inexploité ce qui confère à cette étude une valeur 
exploratoire certaine. L’approche est résolument empirique et descriptive. Le corpus 
analysé, constitué à partir d'enquêtes de terrain menées auprès de locuteurs natifs impliqués 
dans des activités liées à la gestion foncière (chefs de terres, agriculteurs, juristes locaux), 
est composé de termes néologisés couvrant des champs conceptuels variés : les acteurs2 , les 
espaces3 et les procédés4. Sur le plan théorique, nous nous appuyons principalement sur les 
apports de la morphologie constructionnelle5 (Haspelmath & Sims, 2010 ; Aronoff & 
Fudeman, 2011), de la terminologie fonctionnelle6 (Cabré, 1998) et de la néologie telle que 
théorisée par Guilbert (1975) et reprise par Sablayrolles dans les travaux récents sur les 
langues africaines. Ces cadres nous permettent de rendre compte des mécanismes par 
lesquels le koulango s'approprie et réinterprète les concepts fonciers en les coulant dans ses 
propres moules morphologiques. 

 
1. Cadre théorique et méthodologique 
1.1. Le néologisme : définitions et typologies 

Guilbert (1975 : 54) définit la néologie comme « l'ensemble des processus par 
lesquels une langue crée des unités lexicales nouvelles (néologismes de forme) ou attribue 
des sens nouveaux à des unités existantes (néologismes de sens) ». Cette définition, héritée 
de ses travaux fondateurs, a été enrichie et nuancée par des auteurs comme Rey (1976), 
Boulanger (1989) et Sablayrolles (2000), qui distinguent plusieurs types de néologismes 

 
1La loi n° 98-750 du 23 décembre 1998 relative au domaine foncier rural constitue le cadre juridique principal régissant 
la gestion des terres en Côte d'Ivoire. Elle a été modifiée par la loi n° 2004-412 du 14 août 2004. 
2 (aménageur, notaire, géomètre, concessionnaire, etc.) 
3 (domaine public, domaine forestier, espace sacré, etc.)  
4 (métayage, topographie, cartographie, etc.). 
5Voir Aronoff, M. & Fudeman, K. (2011). What is Morphology? 2e éd. Oxford: Wiley-Blackwell. La morphologie 
lexicale, ou morphologie dérivationnelle, s'intéresse aux processus de formation des mots à partir de bases existantes. 
6Cabré, M. T. (1998). Terminology: Theory, Methods and Applications. Amsterdam: John Benjamins. La terminologie 
fonctionnelle met en avant la dimension communicationnelle et sociale des termes techniques. 
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selon leur origine et leur mode de formation. Dans le contexte de la présente étude, nous 
retenons principalement trois types de néologismes pertinents pour l'analyse du corpus 
koulango : les néologismes formels, créés par application des règles morphologiques de la 
langue (dérivation, composition) ; les néologismes sémantiques, résultant de l'extension ou 
de la restriction du sens d'un terme existant ; les néologismes par emprunt et calque, qui 
consistent à reproduire dans la langue cible la structure d'un terme de la langue source. Le 
corpus koulango présente des exemples représentatifs de chacun de ces types, avec une 
prédominance notable des néologismes formels, ce qui témoigne de la productivité 
morphologique endogène de la langue. Il convient par ailleurs de distinguer la néologie 
spontanée, qui émerge naturellement dans les pratiques langagières des locuteurs, de la 
néologie planifiée ou terminologisée, qui résulte d'une intervention délibérée visant à 
combler un vide dénominatif dans un domaine spécialisé. Dans le cas du koulango foncier, 
les deux formes de néologie sont à l'œuvre : les locuteurs experts ont développé des stratégies 
intuitives de dénomination, mais des efforts de systématisation commencent à se dégager, 
notamment dans le cadre des formations d'agents fonciers. 

 
1.2. La morphologie lexicale : approches théoriques 

La morphologie lexicale ou dérivationnelle étudie les mécanismes par lesquels de 
nouveaux mots sont formés à partir de bases existantes. Dans le cadre de la morphologie 
constructionnelle, Booij (2010 : 7) affirme que « les règles de formation des mots sont conçues 
comme des schèmes constructionnels qui spécifient à la fois la forme et le sens des unités 
dérivées ». Cette perspective est particulièrement heuristique pour l'analyse des langues 
agglutinantes comme le koulango, où la transparence morphologique permet une 
décomposition aisée des unités complexes. 

 
1.3. Constitution et traitement du corpus 

Le corpus analysé dans cet article a été constitué à partir d'enquêtes de terrain 
menées dans la région du Gontougo7 auprès de locuteurs natifs koulango engagés dans des 
activités liées aussi bien à la gestion foncière qu’à d’autres activités communautaires. La 
méthode de collecte a combiné des entretiens semi-directives, des sessions d’observations 
participantes lors de réunions villageoises portant sur des questions foncières. Au total, 
quatre (4) informateurs ont été consultés, dont des chefs de terres traditionnels (sáákɔ̀ ɩ̰́sɛ̀ɛ̀), 
des agriculteurs-propriétaires et des interprètes communautaires. Le corpus final comprend 
quarante-deux (42) termes ou expressions terminologiques couvrant les principaux champs 
conceptuels du droit foncier ivoirien : les acteurs institutionnels et coutumiers, les espaces 
fonciers et les procédures techniques. Ces termes ont été transcrits en utilisant les 
conventions de l'Alphabet Phonétique International (API), avec notation systématique des 
tons. Chaque entrée est glosée interlinéairement selon la méthode Leipzig Glossing Rules 
(LGR), et accompagnée de son équivalent fonctionnel en français. 

Pour l'analyse morphologique, nous avons procédé à la segmentation des formes 
complexes en leurs constituants morphématiques, identifié les procédés mis en œuvre 
(suffixation, composition, syntagmatisation lexicalisée), puis interprété chaque procédé à la 
lumière de sa valeur fonctionnelle et sémantique dans le contexte foncier. Cette démarche 
est conforme aux protocoles de la linguistique descriptive contemporaine et de la 
terminologie analytique. 

 
7 Ville situé au nord-est de la Côte d’Ivoire 
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2é Le domaine foncier en Côte d'Ivoire : aperçu sociolinguistique 
2.1. Le contexte foncier ivoirien et ses enjeux terminologiques 

La gestion foncière en Côte d'Ivoire se situe à l'articulation de plusieurs systèmes 
normatifs à savoir le droit positif d'inspiration française, les droits coutumiers locaux, et les 
pratiques hybrides issues de leur interaction. Ce pluralisme juridique occasionne une 
pluralité terminologique dans la mesure ou les mêmes réalités foncières sont désignées 
différemment selon que l'on se place du côté de l'État, des communautés villageoises, ou des 
acteurs économiques. Il en résulte des besoins de traduction et d'adaptation terminologique 
particulièrement aigus, surtout dans les communautés où le français est peu ou pas maîtrisé. 

La loi foncière rurale de 1998 a introduit des concepts juridiques nouveaux 
(certificat foncier, domaine foncier national, procédure de constatation des droits 
coutumiers, etc), qui ne correspondent à aucune réalité traditionnellement nommée dans les 
langues locales. La nécessité de communiquer ces concepts aux populations rurales 
concernées a suscité une activité néologique spontanée de la part des locuteurs bilingues et 
des médiateurs culturels. C'est précisément ce mouvement que nous documentons et 
analysons dans le cas du koulango. 

Le domaine foncier, comprend plusieurs sous-domaines conceptuels que notre 
corpus reflète fidèlement. On peut ainsi distinguer :le sous-domaine des agents et acteurs 
(les personnes physiques ou morales impliquées dans les transactions et la gestion 
foncières) ; le sous-domaine des espaces et catégories foncières (les différents types de terres 
selon leur statut juridique ou leur usage) ; le sous-domaine des actes et procédures (les 
actions juridiques et techniques liées à la gestion des terres) ; le sous-domaine des 
instruments et documents (les outils et supports de la gestion foncière). 

 
2.2. Les langues africaines face aux besoins terminologiques spécialisés 

La question des ressources terminologiques des langues africaines dans les domaines 
spécialisés est un sujet de préoccupation croissante en linguistique africaine. Longtemps 
cantonnées aux domaines de la vie quotidienne et aux pratiques culturelles traditionnelles 
dans les usages officiels, ces langues sont aujourd'hui appelées à s'investir dans des 
domaines comme le droit, la médecine, les nouvelles technologies ou encore la gestion 
foncière. Cette expansion domaine par domaine exige un développement terminologique 
soutenu. 

Deux grandes stratégies s'offrent généralement aux langues dans cette situation : 
l'emprunt pur8  et la néologie endogène9. Dans le cas du koulango, le corpus révèle une 
préférence marquée pour la néologie endogène, ce qui témoigne d'une résistance à l'emprunt 
brut et d'une volonté de préserver la transparence sémantique des termes pour les locuteurs. 
Cette transparence est assurée par la nature compositionnelle des néologismes, dont les 
parties sont toutes issues du lexique et de la morphologie koulango. Cette orientation 
néologique endogène s'inscrit dans un mouvement plus large documenté par Diki-Kidiri 
(2008). Dans ce contexte, Bogny (2012 : 20) soutient que « pour plusieurs langues africaines 
: face à la pression des langues de prestige, certaines langues développent des stratégies de 
défense et d'expansion lexicale fondées sur leurs propres matrices morphologiques ». Ce 
phénomène est particulièrement notable dans les langues à morphologie agglutinante, 

 
8 L’emprunt pur consiste à adopter tel quel le terme de la langue de prestige. 
9 La néologie endogène consiste à forger de nouveaux termes à partir des ressources internes de la langue. 
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comme le koulango, où la combinaison de morphèmes offre une grande souplesse pour la 
création de termes nouveaux. 

 
3. Analyse morphologique des néologismes fonciers en koulango 
 

La dérivation suffixale constitue le procédé morphologique le plus productif dans la 
formation des néologismes fonciers en koulango. L'analyse du corpus révèle l'existence de 
plusieurs morphèmes suffixaux dont la valeur fonctionnelle est clairement identifiable. Ces 
suffixes se distribuent en deux grandes catégories selon leur valeur sémantique : les suffixes 
agentifs10  et les suffixes nominalisateurs11. 

 
-Les suffixes agentifs : -sɛ̀ɛ̀  

Le morphème agentif [-sɛ̀ɛ̀] est le suffixe le plus productif dans le corpus. Il s'adjoint 
à des bases verbales pour dériver des noms désignant ‘’celui qui fait l'action’’, à l'instar du 
suffixe français -eur ou -aire dans aménageur, détenteur, concessionnaire. Ce suffixe 
s'apparente typologiquement aux morphèmes agentifs documentés dans d'autres langues gur, 
ce qui confirme son ancrage dans la grammaire native du koulango. 
Voici les principaux termes agentifs dérivés avec -sɛ̀ɛ̀ dans le corpus : 
(01) 

[sáákɔ̀    tɛ́  sɛ̀ɛ̀] 
N.Sg  v.Inf  Suff. 
Terre    détenir  Morph.Agt 
         « Détenteur de terre » 

(02) 
[ábàn  márá  sɛ́ɛ́dɛ̀  -sɛ̀ɛ̀] 
N.sg  N.sg  N.sg  Suff. 
État  loi  témoin  Morph.Agt 

« Notaire » 
(03) 

[sáákɔ̀     tί ̰ί ̰ká  sɛ̀ɛ̀] 
N.Sg   V.Inf.  Suff 
Terre      mesurer Morph.AGT 

« Géomètre » 
(04) 

[zʊ̰́ŋɔ̀    nɩ̰́ɩ̰́  lɔ́m   wírálɛ́  sɛ̀ɛ̀] 
N.sg   V.Inf.  Suff.  V.Inf.   Suff. 
Choses   être           Morph dessiner  Morph.Agt 

« Cartographe » 
(05) 

[bɔ́ɔ́n    sίrá ̰  sɛ̀ɛ̀] 
N.Pl   V.Inf.  Suff. 
Voies     tracer  Morph.Agt 

« Topographe » 
 

 
10 qui dérivent des noms d'agent à partir de bases verbales. 
11 qui dérivent des noms d'action, de procédé ou de domaine. 
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(06) 
[háj    ɡbé  sɛ̀ɛ̀] 
N.sg  V.Inf.  suff. 
Champ   attraper  Morph.Agt 

« Métayer » 
(07) 

[sáákɔ̀    cɛ́j  sɛ̀ɛ̀] 
N.Sg   V. sg  Suff. 
Terre    offrir  Morph.Agt 

« Donateur » 
(08) 

[bén    trɩ̰́  sɛ̀ɛ̀] 
N.sg  V.Inf.  Suff. 
Cours    aménager Morph.Agt 

« Aménageur » 
(09) 

[fárà    sá  sɛ̀ɛ̀] 
N.sg  V.Inf.  Suff 
Concession     mettre  Morph.Agt 
     « Concessionnaire » 

(10) 

[hɛ́w    tↄ́  sɛ̀ɛ̀] 
N.sg    V.Inf. Suff. 
Travail   détenir Morph.Agt 
« Maître d'ouvrage » 

(11) 
hɛ́w     mɩ̰́nɩ̰́  sɛ̀ɛ̀ 
N.sg  V.Inf  Suff. 
Travail    suivre  Morph.Agt 
« Maître d'œuvre » 
 

Le tableau ci-dessous synthétise les morphèmes suffixaux identifiés dans le corpus, leur 
valeur fonctionnelle et un exemple illustratif : 
(01) 
 

Morphème Valeur fonctionnelle Exemple koulango Traduction 

-sɛ̀ɛ̀ Suffixe agentif sáákɔ̀ tɛ́sɛ̀ɛ̀ Détenteur 

-ŋɔ̀ Nominalisateur 
(action/résultat) trɩ̰́-ŋɔ̀ Aménagement 

-lↄ́m / -lɔ́m 
Nominalisateur de 
manière/procédé bɔ́ɔ́n sίrá̰-lɔ̀m Topographie 

-ɡɛ̀ Nominalisateur de domaine wírálɛ́-ɡɛ̀ Cartographie 

Source : enquêtes de terrain 2024 
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Le tableau ci-dessus comporte les morphèmes suffixaux identifiés dans le corpus. Ils sont 
au nombre de quatre (4) et sont essentiellement des agentifs et des normalisateurs ( 
d’action/résultat, de manière/procédé et de domaine). 
 

-Les suffixes nominalisateurs : -ŋɔ̀, -lↄ́m et -ɡɛ̀ 
En dehors des suffixes agentifs, le corpus foncier révèle l'existence de trois 

morphèmes nominalisateurs dont les valeurs fonctionnelles sont distinctes et 
complémentaires. Le suffixe -ŋɔ̀ est un nominalisateur d'action ou de résultat. Il s'attache à 
des bases verbales pour former des noms désignant l'action elle-même ou son résultat, ce qui 
correspond fonctionnellement aux nominaux déverbaux du type français -tion, -ment, -age. 
Dans le corpus foncier, ce suffixe génère notamment : 
(12) 

ádíɡó     trɩ̰́  ŋɔ̀ 
N.sg     V.Inf. Suff. 
Rural     aménager Morph.Nom 
« Aménagement rural » 

(13) 
bélíá ̰ŋɔ́    trɩ̰́  ŋɔ̀ 
N.sg     V.Inf. Suff. 
Urbain    aménager Morph.Nom 
« Aménagement urbain » 

(14) 
sáákɔ̀    kʊ́  ɱò 
N.sg           V.Inf.  Suff. 
Terre           détenir  Morph.Nom 
« Détention de terre » 
 
Le suffixe -lɔ́m (avec sa variante -lɔ́m) dénote la manière d'accomplir une action ou 

le procédé technique associé12. Il génère des termes qui correspondent approximativement 
aux noms de procédé ou de méthode en français. Dans le corpus : 
(15) 

[bɔ́ɔ́n    sίrá ̰  lɔ̀m] 
N.Pl  V.Inf.  Suff. 
Voies    tracer  Morph.Man. 
« Topographie » 

(16) 
[jɔ́ʊ̰́            sá  lɔ́m     mɩ̰́nɩ̰́  sɛ̀ɛ̀] 
N.Pl        V.Inf.  Suff.  V.Inf.  Suff. 
Maisons   construire  Morph.Man   veiller  Morph.Agt 
« Opérateur foncier » 

  

 
12Le morphème -lɔḿ / -lↄ́m désigne la manière ou le processus d'une action. Sa valeur sémantique est proche du suffixe 
français -tion ou -age dans certains contextes. Il peut également désigner un domaine d'activité. 
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(17) 
[zʊ̰́ŋɔ̀   nɩ̰́ɩ̰́  lɔ́m     wírálɛ́  ɡɛ̀] 
N.sg  V.Inf.  Suff.  V.Inf.  Suff. 
Chose    être  Morph.Man   dessiner  Morph.Nom 
« Cartographie » 
 

Le tableau ci-après synthétise les morphèmes suffixaux identifiés dans le corpus, leur valeur 
fonctionnelle et un exemple illustratif : 
(02) 

Morphème Valeur fonctionnelle Exemple koulango Traduction 

-lɔ́m, -sɛ̀ɛ̀ Suffixe agentif jɔ́ʊ̰́ sá-lɔ́m mɩ̰́nɩ̰́-sɛ̀ɛ̀ Opérateur foncier 

-lɔ́m,-ɡɛ̀ Nominalisateur de domaine zʊ̰́ŋɔ̀ nɩ̰́ɩ̰́-lɔ́m wírálɛ́-ɡɛ̀ Cartographie 

 
Enfin, le suffixe -ɡɛ̀ semble spécialiser sa valeur sur la désignation du domaine ou 

de la discipline liée à une activité, comme l'illustre le terme de cartographie ci-dessus. Ce 
morphème, moins fréquent dans le corpus que les deux précédents, mérite une étude 
diachronique et comparative approfondie pour déterminer s'il constitue un morphème 
pleinement grammaticalisé ou une base nominale en cours de grammaticalisation. 

 
3.2. Les procédés de composition 

La composition constitue le second grand procédé morphologique de néologisation 
dans le corpus foncier koulango. Elle consiste à combiner deux ou plusieurs bases lexicales 
autonomes pour former une nouvelle unité dont le sens est partiellement ou totalement 
prédictible à partir des parties13. Dans la présente étude, l’on distinct trois types de 
composition selon le nombre d'éléments et la nature des constituants. 

 
-La composition binaire (N + N) 

La composition binaire par juxtaposition de deux noms est particulièrement 
productive pour désigner des espaces fonciers spécialisés. La structure de base est N₁ + N₂, 
où N₁ est généralement la tête sémantique (l'espace de base) et N₂ est le modificateur (qui 
en précise la nature ou la fonction). Cette structure correspond à un schème de composition 
Tête+Modificateur, conforme à l'ordre syntaxique de base du koulango : 
(18) 

[ɡbɔ́kɔ́   jɔ́ɡɔ̀] 
N.sg    N.sg 
Fétiche             maison 
« Espace sacré » 

(19) 
[ɡbá       bèn] 
V.Inf.       N.sg 
Cultiver   maison 
« Espace agricole » 

 
13La composition est définie par Martinet, A. (1985) comme « la réunion de deux ou plusieurs monèmes autonomes 
pour former une nouvelle unité lexicale ». Cf. Martinet, A. (1985). Syntaxe générale. Paris : Armand Colin. 
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(20) 
[jɔ́kɔ́   ɟírà ̰     bèn] 
N.sg  V.Inf.  N.sg 
Eau     arrêter            maison 
« Espace aquatique » 

(21) 
[tɔ́zʊ́mɔ́     ká ̰    bèn] 
N.Pl   V.Inf     N.sg 
Animaux sauvages   diriger      maison 
« Espace pastoral » 
 
La forme bèn (maison, lieu) fonctionne ici comme un classificateur spatial semi-

grammaticalisé qui, en position de deuxième constituant, confère à l'ensemble de la 
composition la valeur ‘’d'espace’’ ou de ‘’domaine’’. Ce mécanisme s'apparente à ce que 
certains auteurs Tel que Mortureux (2008) appellent la ‘’composition à tête nominale faible’’ 
ou ‘’composé classificateur’’.14 

 
-La composition ternaire et syntagmatique 

Pour les concepts fonciers plus complexes notamment ceux qui impliquent des 
relations institutionnelles entre l'État, les personnes et les terres, le koulango recourt à des 
structures de composition plus élaborées, incluant des éléments pronominaux (possessifs) et 
des prédicatifs. Ces structures se situent à la frontière entre la morphologie et la syntaxe et 
peuvent être qualifiées de syntagmes lexicalisés. 
(22) 

[Abán bɔ́  húálↄ̀ↄ̀/lóóɡò] 
N.sg  pr.3sg  N.sg 
État    son     terre 
« Domaine national » 

(23) 

[jʊ̰́         bɔ́    húálↄ̀ↄ̀/lóóɡò] 
N.sg       pr.3sg  N.sg 
Personne   sa     terre 
« Domaine privé » 

(24) 
[ábán     bɔ́     trúɡò] 
N.sg  pr.3sg  N.sg 
État        sa     forêt 
« Domaine forestier public » 
 

(25) 
[jʊ̰́ʊ̰́       bɔ́     trúɡò] 
N.sg      pr.3sg N.sg 
Personne   sa    forêt 

 
14 Mortureux, M.-F. (2008). La lexicologie entre langue et discours. Paris : Armand Colin. Le terme « syntagme 
lexicalisé » désigne une combinaison de mots qui, par l'usage répété, finit par fonctionner comme une unité lexicale à 
part entière. 
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« Domaine forestier privé » 
(26) 

[sáákɔ́  ábán    kʊ̰́       lɛ́      hásɩ̀     bélíá ̰ŋɔ́] 
N.sg  N.sg   V.Inf     coord  V.Inf.  N.sg 
Terre     État  conserver pour  garder  ville 
« Domaine foncier urbain » 

(27) 
[sáákɔ́  ábán    kʊ̰́       lɛ́   hásɩ̀   ádíɡòrɩ̀] 
N.sg  N.sg   V.Inf     coord  V.Inf.  N.sg 
Terre   État  conserver pour  garder  rural 
« Domaine foncier rural » 
 
Ces constructions révèlent une stratégie de dénotation analytique très productive 

plutôt que de créer un terme opaque ou emprunté, le koulango décompose le concept en ses 
traits constitutifs et les exprime séquentiellement. Ainsi, ‘’domaine national’’ devient 
littéralement ‘’la terre de l'État’’ (État sa terre), et ‘’domaine forestier privé’’ devient ‘’la forêt 
de la personne’’ (ce que l’on pourrait) qualifier de ‘’forêt personnalisée’’). Cette transparence 
sémantique est un atout cognitif majeur pour les locuteurs non spécialistes du droit foncier. 
Le tableau synthétique ci-dessous présente les structures compositionnelles attestées dans 
le corpus : 
(03) 

Structure Exemple Équivalent français 

N + V-suf sáákɔ̀ tↄ́-sɛ̀ɛ̀ Détenteur de terre 

N + N ɡbↄ́kↄ́ bèn Espace sacré 
(fétiche+maison) 

N + N + V-suf ábàn márá sɛ́ɛ́dɛ̀-sɛ̀ɛ̀ Notaire 

N + PRO + N ábán bɔ́ húálↄ̀ↄ̀ Domaine national 

N + V + coord. + V hɛ́ lɛ́ níkpè Métayage 

Adj + V-suf ádíɡó trɩ̰́-ŋɔ̀ Aménagement rural 

Source : enquêtes de terrain 2024 
 
 Le tableau contient un ensemble de type de structure ayant contribuer à la création 
de certains termes. Ainsi, nous avons la structure la structure Nom + Verbe + Suffixe, 
Nom + Nom, Nom + Nom + Verbe + Suffixe, Nom + Pronom + Nom, Nom + Verbe + 
Coord. + Verbe, Adjectif + Verbe + Suffixe. 
 
3.3. Le calque structural et la syntagmatisation lexicalisée 

Au-delà de la dérivation et de la composition proprement dites, le corpus présente 
des cas de calque morpho-sémantique, c'est-à-dire de reproduction de la structure d'un terme 
source (en français) dans la langue cible (koulango), par traduction morphème par 
morphème. Le terme de Notaire illustre bien ce procédé : le calque koulango ábàn bɔ́ márá 
sɛ́ɛ́dɛ̀-sɛ̀ɛ̀ (État loi témoin-AGT) n'est pas une traduction littérale du mot français, mais une 
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reconstruction analytique du concept, qui décompose la fonction notariale en ses traits 
sémantiques essentiels : officier (agent-suffixe) de la loi (márá) de l'État (ábàn), dont la 
fonction est d'être témoin (sɛ́ɛ́dɛ̀-). 

La distinction entre Notaire rural et Notaire urbain dans le corpus, d'une part, et 
entre Maître d'œuvre et Maître d'ouvrage d'autre part, illustre la capacité du koulango à 
construire des distinctions terminologiques fines en jouant sur les modificateurs : 
(28) 

[Ábán   bɔ́  á ̰díɡó  márá   sɛ́ɛ́dɛ̀  sɛ̀ɛ̀] 
N.sg                3sg.Poss  N.sg  N.sg  N.sg  Suff. 
État   sa   rural   loi   témoin 
 Morph.Agt 
« Notaire rural » 

(29) 
[Ábán   bɔ́  bélíá ̰ŋɔ́  márá   sɛ́ɛ́dɛ̀  sɛ̀ɛ̀] 
N.sg         3sg.Poss  N.sg  N.sg  N.sg  Suff. 
État            son  urbain   loi   témoin 
 Morph.Agt 
« Notaire urbain » 

(30) 
[hɛ́w     mɩ̰́nɩ̰́  sɛ̀ɛ̀] 
N.sg    V.Inf  Suff. 
Travail    suivre  Morph.Agt 
« Maître d'œuvre » 

(31) 
hɛ́w     tↄ́  sɛ̀ɛ̀ 
N.sg    V.Inf  Suff. 
Travail    détenir  Agt 
« Maître d'ouvrage » 
 
Ces paires terminologiques démontrent que la néologie koulango n'est pas 

anarchique ou opportuniste, mais obéit à une logique compositionnelle cohérente et 
systématisable tel que pensé par Wüster (1979)15. La seule variation entre les deux membres 
de chaque paire reflète précisément la distinction conceptuelle pertinente dans le domaine 
foncier. 

Un cas particulièrement intéressant de syntagmatisation lexicalisée concerne le 
terme de métayage : 
(32) 

hɛ́    lɛ́    níkpè 
V.Inf.  Coord    V.Inf. 
Faire   COORD   partager 
« Métayage » 
 
Cette construction, qui signifie littéralement ‘’faire et partager’’, capture l'essence du 

contrat de métayage (travail de la terre en échange d'une partie de la récolte) dans une 
 

15 Wüster, E. (1979). Introduction to the General Theory of Terminology and Terminological Lexicography. Vienne : 
Springer. La théorie générale de la terminologie pose que chaque domaine spécialisé développe son propre système 
conceptuel. 
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formule binaire coordonnée. Il s'agit d'un exemple remarquable de syntagme prédicatif 
lexicalisé, où une proposition réduite s'est figée pour fonctionner comme un terme technique. 

 
Conclusion 

Le présent article a poursuivi un double objectif : décrire les procédés 
morphologiques de formation des néologismes dans le domaine foncier en koulango et 
interpréter ces procédés à la lumière de leurs implications sociolinguistiques et 
terminologiques. L'analyse d'un corpus des termes néologiques, collectés auprès de locuteurs 
natifs experts du domaine foncier dans la région du Gontougo, a mis en évidence deux grands 
types de procédés morphologiques. 

D'une part, la dérivation suffixale, avec principalement le suffixe agentif -sɛ̀ɛ̀ qui 
dérive des noms d'agent (aménageur, détenteur, géomètre, topographe, cartographe ŋɔ̀, 
métayer, donateur, notaire, etc.), et les suffixes nominalisateurs - (action/résultat), -lɔ́m 
(procédé/manière) et -ɡɛ̀ (domaine/discipline). D'autre part, la composition, sous ses formes 
binaire (N+N), binaire avec dérivation (N+V-suf), ternaire et syntagmatique, qui produit 
des termes dénommant des espaces fonciers (espace sacré, agricole, pastoral, aquatique), 
des domaines institutionnels (domaine national, privé, forestier, urbain, rural) et des statuts 
contractuels (métayage). Ces résultats établissent plusieurs constats théoriques importants. 
Premièrement, la morphologie du koulango est suffisamment productive et flexible pour 
générer des néologismes spécialisés cohérents et systématiques, sans recourir à l'emprunt au 
français. Deuxièmement, la transparence sémantique de ces néologismes (assurée par la 
compositionnalité de leurs constituants) en fait des outils terminologiques accessibles à 
l'ensemble des locuteurs, au-delà des seuls spécialistes. Troisièmement, la néologie foncière 
en koulango obéit à des schèmes constructionnels réguliers, ce qui rend possible une 
modélisation grammaticale et une standardisation terminologique. 

Sur le plan des perspectives, plusieurs chantiers s'ouvrent à la suite de cette étude. 
Il serait notamment important d'élargir le corpus pour couvrir l'ensemble du vocabulaire 
foncier des langues ivoiriennes, d'entreprendre une étude comparative avec d'autres langues 
gur de Côte d'Ivoire (le nafana, le lobi, le degha) pour déterminer si des stratégies 
morphologiques similaires y sont à l'œuvre, et d'initier un projet de lexicographie 
terminologique koulango-français dans le domaine foncier, en partenariat avec les 
institutions concernées (ministère de la Construction, agences foncières, universités 
ivoiriennes). Ces travaux contribueraient à la fois au développement scientifique de la 
linguistique descriptive des langues gur et à l'effectivité sociale du droit foncier en Côte 
d'Ivoire. 
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